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des amis de celuy qu’on fait reuiure, & celuy qui
accepte le nom, & le prefent, s’oblige d’auoir {foin de
la famille du defunct, fi bien que les pupils le nom-
ment leur pere. Cette couftume femble fort loiiable
pour le bien des pauures orphelins.

Ils gardent les mefmes ceremonies quid quelque
braue homme a efté maffacré par leurs ennemis, s'il
auoit quelque Collier de porcelaine, ou autre chofe
de valeur, fes [154] amis l'offrent 2 quelque bon guer-
rier, ou luy font quelque prefent de leurs propres
moyens, fi cét homme les accepte auec le nom du
defun& qu’on luy donne publiquement, il s’oblige
d’aller a la guerre, d’y mener ceux qu’il pourra, &
de tuer quelques ennemis a la place du trefpaflé qui
reuit en {a perfonne.

On me dit encor que les Sauuages changent {fouuent
de noms. On leur en donne vn en leur naiffance,
ils le changent en 1’aage viril, & en prénent vn autre
en leur vieillefle; voire mefme fi quelqu’'vn eft bien
malade, s’il n’échappe de cette maladie, il quittera
par fois fon ancien, nom comme s’il luy portoit mal-
heur pour en prendre vn autre de meilleur augure.

Si vn Sauuage fe remarie deuant trois ans apres le
decez de fa femme, il n’eft pas bien voulu des parens
de la defuncte, ils tiennent cela comme vne efpece de
mefpris, cét homme faifant voir qu’il n’aimoit point
leur parenté, puis qu'il s'allie fi toft d'vne autre.
Que fi vne femme apres le decez de fon mary en
prend vn autre deuant ce terme fans le congé des
parens du trépaffé, non feulement ils luy fcauent
mauuais gré, mais'ils pillent fon mary [155] s’ils le
rencontrent, & cette couftume eft tellement paffée
pour loy, que nous 'auons veu prattiquer deuant nos



